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Rien ici-bals n'est Pstiniltlel que le boit sens et
la vertu.

Les livre4 sonît ài l'âmîe ce que les alimnts sont
au corps.

Chose lue le feu lie petit pas réchauffer: 1<le
Sang-froid.

Le situe se demande à lui-mîêmne la cause <le ses
fautes, l'inîsenîsé le demîande aux autres.

Lit Comîpassionî qui accompaiigne l'aumône est
n (toit plus granîd (lue l'aumîône elle-miême.

Il y il (les g'ens qlui ne savent pas perdre leur
templs tout seuls; ils sont le lléaud<es gens occupés.

Celui (lui fait duli ien à un mnéchîant laboure
l'air, trIlep uni dessinî sur les flots, lave le vent
itvec de Vea~u.

Il1 est souvent plus cour't et plus utile dle qua-
drer aux atutres que dle faire que les autres
S'ajustent à )toous.

La rrenîiire règle (le lat charité chrétienne est
qu'on îie peut croire le îîîal, si l'on n'a rien vu,
et que l'oit dtoit se taire, si l'onî it vu.

Félix. [u
iIol'ieicî l.i -Dis moi :ta scui -înet'elle iîlit

vocir Veîîir ?
I,îîse,îo. -Vousi Pouvez. c le eCroiru : elle <lit cque, salis

vous, mnlsieur AIlxis nue surait pas j;c lii x*

Unle des clirses les plus (]illicites (laits les a ftires
pubîliqlc Cest d'emîpêchier unc f;uîfar: dle se
croire toute la procession.

N'essayeiz jamîais de faire un comîplimîent à unîe
dtante eni lui disaîtt îu*une certaîlie toilette lat
rajs.eun it de' Cinq aîî îîées.

unî mnlsieur (le précaution a défendu à sýa
femmîne de lui jeter un baiser dle peuîr qu'elle nic
vise mîal et 1'atteîg'ne le voisinî.

Nons connaissons un artiste qui *Joue le lire-
mier- violon dans un orchestre, et qui chtez lui ne
peut aspirer qu'au second, et encore...

L'hîommîe d'atlàaires par excellence est celui-ci
qtîi a écrit su r lit Por-te de Soli Cabinîet : "Je suis
allé me miarier', reviens dans une deî i'ur-'

T'tnt qu'elle n'était que lit mière dle ina fe'mme,
jceîî faisais à iîeu près ce qlue je vouîlai's ; mlais
mîaintenant qu'elle est gî'aîd'tuére dlu biébé, elle
cumule trop pîour mîoi.

Un pêcheur n'est lias toujours responsable dtu
succès de sa pèche ; mîais que penuserait-on <l'un
pêcheur qui, par hiabitude et pîresque par prini-
cipe, aurait pris soit parti de lie rien prendtre?

A frayer avec les bons, un miéchuant devienst
nmeilleur ; le lion reste lion enîcore qu'il fraye avec
les mnéchanîts, Lat fleur Comnlllique soit parfumi
atu pot dle terre qui lat conîtient, mais l'odeur dle
l'argile, ne se commninque pis à lit lleîîr.

lIN TÊTE A TÊTE INTERROMPU

Le père, (dit haut (le l'escalicr).-Que faistu à
la porte îý[arie ?

iarie.-Je regardle l:t lune, papa.
Le père. -Eh !bien, (lisil lit lutte de s'en re-

tourner ciez elle, et vit te coucher ; il est onze
heures et demie.

FIANCÉS

.Sccus l'oeil (les granîds parents, toits réunis un soir,
011 les liuMdîne-dès leur plns tendiru un fitnue-
Quinzei;lins après, leur c <'or cccîti inuit, lat sentence
Le (Iésir des Melix devinit leurî donux espoir.

Qîaîdcllt a soiffdai n lta~pel 11'1u1 sainlt devoir.
Ils allaîient, piour IItyien'i, écl~inel'liallic
La lPatrie c.vcit.;it le jour de il livî'ane
Luii partit, bcrave et fier, :îîriirîî IlO (i rroir .

El li îe votil tt po i nt l 'at tendrir paîr dIs latrnîcs
1',t, de ses filies min~ls luii pré'senitant les arlces,
Elle appîrochaît scîl fîccit- des lèvres deu l'épîoux.

Longtemîps I illîclie at tenidit la I tîglîibre nouvelle
Puis lit vicl-c'I l'jc'- -\.Vcuve chastecI ut hiclèle- -
Rèserva psour le ciel soit premlier renîdez- vous.

~,~l~lîic.~cUjll t' <O RDA

Chère Aunastasie, vouîs cillez. trouîver Commîle c'est bion
cl'vccir luii cléfeiieir danîs le mîondel, lun hommiîe dévoué
vers leqjuel on1 petit enî toits temîps lever le>, yeux

MOTS 'ENFANTS

Ilor-ace. -Je n'irai pasý pr'endcre itioit bain miain-
teniant.

Le pèr.-Pourîquoi
lHora ce, ?1oniranut 1*ccuaî blanche (le la mner. -

Tu vois, quelqu'uni est allé pirendre un bainu au
savon et sont eau est restée là.

I>al.-J'ai deux sous Chaque fois que je prenîds
mion huile.

Louis.-Et qIu'est-ce que tii en fais
Ial-eles îiieth danîs îîîa tirelire, et quand

il y en a.1. assez, twiaiîaî iîî'achète une atutre bou-
teille (le reniètles.

L'oncle.-Souvieîs-toi, Fernuandi, que si tii con-
serves les sous, les piastre., auront soiti (V'elles-
Mmîes.

Ic'ernnd.J i en soin dles sou.,, inis aus-
sitôt qu'ils sont arrivés à être des piastres, c'est
papa qui eii a soin.

LE IROLE DE LA BARBE

( liin lpod itfiurepet tout-' à tou r faire (lit mêmeui hoinmme uni ilîgelu, uin él-ég.iut, un artiste tu ilti %lit marchanulîntragercte...


